
ÏAÛTdUI DU MOMDB. %
fois â Ben Couli , éc j'ai trouvé que cela e(t

faih 6c rafraichiâfant. Un très-bon remécfe

J>our teux qui ont le flux de ventre , c*efl de Ce

aver dans la rivière foir de matin. Je dis ici

ce que i*at cxperithentè , car cette incommo<«^
dità m ayant fort afïoibli à Achiti , je ne £^
autre cHofe que de me laVer foir éc matia
fkns manquer » Se fe fus bien- tôt guéri.

Lés Hapitans de l-iAé de M indatiao parlent!

deux langues indifféremment^ c'eft-âdire »
leur langue natui^lle , Se la languede Malaya %
iliais allleiirs on ne parlé que laiahgbe du p^'f

'

parcedu'on à peu de commerce avec lès'EcratW
^ers. Ils ont' dei^ écoles »'oû Ton apprend i
ire & â écrite auf enfknl, qu'on y élevé ï
à Religion MaHômerané. Au (21 dht-ils plu.
ffeurs mots Arabes, d^priticijpàleroerit âïni
leurs prières., Ils ont aiifll pluncitrs termes de'
civilité qui Càhi Turcs. Et loh /^r tout qu^ils

A rencontretlc le matin , du qu'ils prennent
congé les uhs des autres > ils s'exphmem éO'
langue Turque. .

,

Plqfieurs perfonhës %éesdel^1ti& deraii«
tre Ccxc- parieiit E/pagnol , parce que lel^

Erpagnôls ont eu autrefois dés établilTe'-

mens parmi' cui , & avoient bâti plufieortf

Forts dans cette Iflè. Ce fut alors <pi1U en*'
vloycrent deuf Moines âTï vilte de Mindt*
nao poui'convértir'lé Soltan & /bsSujéts. Oi^
Peuples alor^commenceférit i aprendre VECjt
p^nbl , & lès Efpa^nolsiempiertr fur eux ^C
a^ tâcher de les réduire fbus leur dépen*
dance. Ils Tes aurôient vraifbmblablemen^
tous mis fbus le foug: il- f a long-tems , s'iliP

n%uirct)t pas été obligez de quitter cette lût
pour aller défendre Manila contre les Chinota^
^âi rhooa^ient d*y faiit une invaftoni knU^-


